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L'instruction du tir au fusil
par le It col EMG Francis Rossi

/. Introduction

La finalite de l'instruction militaire
est faptitude ä la guerre. Cet axiome
contenu dans les reglements de

methodologie n'est une nouveaute

pour personne. Chacun conviendra
egalement que c'est par le feu que
s'emportera la decision. II n'y a

donc qu'un objeetif ä atteindre:
toucher au premier coup.
II faut cependant constater que ce

qui parait si evident occasionne

quelques difficultes et que l'instruction

au tir dans nos ecoles et cela

ne date pas d'aujourd'hui est

souvent mal faite.
Et, quoi qu'en disent certains esprits
novateurs, c'est par le tir en stand

que debute fapprentissage. II est

facile. une fois cette discipline mai-
trisee, de passer aux tirs de combat
qui ne sont finalement qu'une
application, en d'autres lieux et sous
d'autres conditions, de ce qui a ete

appris en stand.

Nous ne traiterons donc ici que
quelques aspects de l'instruction du
tir en stand.

2. Technique de base

II est necessaire, avant de tirer sa

premiere cartouche, de travailler la

technique de base sur quelques
chantiers:

2.1. Position du tireur

Couche dans le prolongement
de l'arme, jambes bien ecartees

(chevilles interieures au sol),
coudes confortablement installes

(ni trop serres, ni trop
ecartes), la main gauche tenant
la crosse, la main droite tirant
l'arme contre fepaule, ainsi

qu'une distance ocil-dioptre
toujours identique. Teile est la

description que fon peut donner

d'une bonne position.
Instruction moins anodine qu'il
n'y parait. Obtenir du tireur
qu'il se couche automatiquement

dans la position adequate
et que l'arme soit bien epaulee
exige un travail minutieux de la

part du moniteur. Ne pas laisser
de mauvaises habitudes s'ins-
taller, elles sont ensuite difficiles
ä eliminer.

2.2. Visee

D'apres nos constatations la

technique de la «mise en ligne»
de l'ceil, du dioptre, du guidon
et de la cible est assez bien
expliquee ä l'aide de plastiques
transparents. Un element manque

souvent: l'entrainement et
le contröle, dans la phase
initiale, de la seule superposition
du dioptre et du guidon sur une

312



surface blanche. L'image ideale
est facilement contrölable ä

l'aide d'un miroir de contröle.
(Pourquoi cet instrument a-t-il
presque disparu de nos Stands?)

2..?. Respiration

Element important, tres souvent

peu ou mal enseigne. Rares
sont les occasions oü nous
avons vu un panneau avec ce
schema explicatif de la technique

respiratoire (fig. 1).

2.4. Depart du coup

S'assurer d'abord que feleve
sache rapidement et surement
trouver le cran d'arret. Une fois
le cran d'arret pris, la pression
sur la detente doit etre graduelle
et ne pas durer plus de 5 ä

6 secondes jusqu'au depart du

coup. Nous constatons ici que
la phase de respiration bloquee
et la phase de pression sur
la detente sont simultanees
(fig. 1). Le depart du coup ne

Inspirer Inspirer Retenir la respiration Inspirer

Expirer

secondes

Usage de la detente:
- 1 seconde pour

prendre le cran
d'arret;

— 1 ä 6 secondes
pour augmenter
regulierement la
pression, jusqu'ä ce
que le coup parte.

Declenchement
du coup

«Prise» du cran
d'arret

Coordination de la respiration avec l'usage de la detente

Eig. I. (Extrait du reglement 53.99f«le Fass 5.6 mm 1990»).
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doit pas etre forte. II doit au
contraire «surprendre le tireur en

flagrant delit de visee». Si le coup
n'est pas parti dans les 5 ä 6

secondes, il faut absolument relä-
cher et reprendre tout le processus.

3. Le moniteur de tir

II n'est pas inutile de rappeler que
son röle est primordial. Trop
souvent le moniteur fait office de

figurant au lieu de s'investir totalement

dans sa fonction. Le temps
consacre ä la formation des moniteurs

ä l'ESO n'est jamais perdu. II
s'agit, en plus des aspects purement
techniques qu'il devra etre en
mesure d'instruire plus tard, de lui
apprendre:

ä etre patient. Plus encore que
n'importe quelle autre discipline.

l'enseignement du tir exige calme
et patience. Un moniteur agite ou
qui crie n'obtiendra jamais de
bons resultats. Ces derniers ne
viennent pas d'un jour ä l'autre, il
faut donc souvent repeter;

- ä decouvrir l'aspect sportif du tir
en stand. Un moniteur sachant

creer un sain esprit sportif obtien-
dra plus vite les relations de

confiance necessaires entre le

tireur et son entraineur;
ä avoir envie d'ameliorer ses

propres resultats. II est necessaire
de convenablement tirer soi-

meme pour etre un bon moniteur,
mais point n'est besoin d'etre un
champion.
II s'est avere payant de consacrer

une demi-journee de la «5C semaine
ESO» ä la formation complementaire

des moniteurs. Apres 4 ä
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5 semaines d'instruction, leur interet

pour l'enseignement du tir a

indiscutablement grandi et

l'echange de leurs experiences est

benefique. C'est de plus le bon
moment pour les sensibiliser ä

fecheance des tirs de concours.
Une des täches importantes du

moniteur est d'expliquer le Systeme
des corrections. II faut ensuite

exiger du tireur qu'il execute de

fagon independante les corrections
necessaires, sous l'ceil vigilant du
moniteur. De nombreuses annees

d'experience dans le domaine des

tirs hors service nous prouvent qu'il
n'est pas inutile de rappeler ici que
les corrections s'effectuent apres
avoir calcule le point d'impact
moyen de 3 coups ou apres avoir tire
2 coups au meme endroit. II est

penible de constater que nombre de

citoyens accomplissant leur
programme obligatoire n'ont plus
aueune notion de la technique des

corrections.
Nous avons dejä evoque les
relations de confiance qui doivent

regner entre le moniteur et feleve. II
n'est pas exagere de pretendre que,
dans la phase d'apprentissage, un
veritable dialogue doit s'instaurer
entre eux et que le moniteur est

coresponsable du resultat.

4. Rote du chefde section

II ne faut pas perdre de vue que le

chef de section est le moniteur de tir
le plus experimente de sa formation.
Malheur donc au lieutenant qui se

contente de la «surveillance generale»

d'une seance de tir plutöt que
de s'oecuper personnellement des

eleves ayant le plus de peine.
Le climat de travail et le serieux
d'une lecon sont egalement fonction
de deux interventions du chef de

section:

- avant les tirs: information sur le

Programme, feffort principal de

la seance, les buts ä atteindre;
consequences du resultat (recom-
penses/instruetion supplemen-
taire); rappel des caracteristiques
et fautes essentielles en fonction
de la cible utilisee (point ä viser
sur cible B par exemple); rappel
des fautes constatees lors de la
derniere seance de tir et qui ne
doivent plus se reproduire; rappel
de l'influence du milieu (lumiere,
vent);

- apres les tirs: appreciation du
travail et mention des erreurs
relevees; Communications des

meilleurs resultats. II est important

de mettre en exergue les bons
resultats et d'encourager les

tireurs en ayant obtenu des

moyens. C'est ainsi que fon
donne envie aux tireurs de

progresser, leur faisant aimer le tir,
les preparant tout naturellement

pour le concours.
L'utilisation d'un carton de tir pour
l'enregistrement des resultats s'est
revele etre un instrument de travail
efficace pour le chef de section.
Nous constatons donc que le röle du
chef de section est d'importance. //
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faut des lors, ä l'occasion du cours
de cadres des lieutenants, consacrer
quelques heures afin de traiter dans
le detail, theoriquement et surtout
pratiquement, l'instruction au tir. II

est ensuite necessaire de controler
regulierement Pactivite des sections

au stand et intervenir impitoyable-
ment ä fencontre d'un chef de

section ne respectant pas les directives

ä la lettre.
Et, finalement. redonnons ä nos
lieutenants une notion qui a singu-
lierement disparu de nos casernes:
la fierte d'avoir la meilleure section

au tir.

5. Essais comparatifs

Un examen des resultats obtenus
lors des tirs de concours du

printemps nous a conduit ä l'experience
suivante, tentee ä l'ER ach 216/89:
dispenser l'instruction du tir ä 3 cp
de recrues ä faide de 3 methodes
differentes. (100% de l'ER encore
equipee du F ass 57.)

a) A l'aide du programme classique
Instruction sur cible A, puis B et
F avec des exercices de 3 coups
d'essai et 1 passe de 6 coups. Le

temps consacre par un tireur ä

des activites annexes (preparatifs,

annonce, mise en place,
releve, annonce et enregistre-
ment du resultat) est dispropor-
tionne par rapport au temps
effectivement passe ä tirer.

b) A l'aide d'exercices plus longs
Instruction sur cible A. puis B et

F. Tenant compte de la consta-

tion mentionnee sous lettre a),

un tireur ne se couche jamais
pour moins de 20 cartouches. Le

temps necessaire ä faire tirer une
section n'est pas beaucoup plus
long et le rendement parait
meilleur.

c) En inversant l'ordre des cibles

L'etude de tirs de concours
precedents a montre que la

majorite des tireurs ayant manque

leur distinction de peu devait
cet echec au resultat obtenu sur
la cible B. Nous avons donc
debute l'instruction sur cible B.

(Bien entendu les tirs ä 30 m ont
egalement ete adaptes.) Une fois
le programme complet sur cible
B effectue. nous avons passe ä

finstruction sur cibles A et F.

Les resultats de cette experience.
mesures lors du tir de concours
effectue conformement aux
prescriptions actuelles, sont etonnants:
1. le niveau d'instruction est bon
2. la methode utilisee importe fina¬

lement peu
3. la moyenne en points varie peu
4. l'unite ayant les plus faibles

resultats est l'unite dans laquelle
le climat general etait egalement
le moins bon

Methode
utilisee Distinctions Moyenne pis

Classique
F.x longs
Debut instr
sur B

37,0%
22.2%

37.5%

81.7
77.1

79.6
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6. Conclusions

La technique est importante.
L'instruction doit etre precise, les details
soignes, l'entrainement intensif.
Seul un travail serieux permet
d'atteindre de bons resultats. Force
nous est cependant de constater
que, une fois de plus, les techniques
sont releguees au second plan.

Car au centre de toute activite il y a

l'homme:

Le tireur doit se maitriser, se

concentrer et dominer la technique.
Le moniteur doit inculquer les

methodes avec patience et perseve-

rance. Le chef de section doit creer
le climat de travail et forger l'etat
d'esprit qui permettra de rechercher
ä chaque fois la Performance
maximale.
La grande majorite de notre
jeunesse apprend ä tirer avec interet. A
nous de developper leurs facultes et
leur esprit de competition. Si nous
reussissons ä mettre ä la disposition
de nos societes des jeunes membres
bien formes, le tir restera encore
longtemps notre sport national. Par
voie de consequence, la qualite des

tirs de combat ne pourra que
s'ameliorer.

F. R.

Rectification concernant le colonel Kopp

L'actuel cdt du GEMA 500, un mois apres notre editorial de mars,
insiste pour que nous disions que le colonel Kopp n'y a jamais ete

incorpore. En effet, lapsus, il a ete le chef de la fraction EMA 201.2

preposee ä l'information (et ä la defense psychologique). C'est lä qu'il a

pietine le petit orteil de l'un ou l'autre journaliste. Dont acte.
Pour le reste, et connaissant quelque peu le GEMA 500 mais pas tous

ses 500 journalistes, je partage ici PefFarement d'un ancien chef du DMF
lorsqu'il eut connaissance non de cette institution louable en soi, mais des

effectifs qu'elle absorbe et des qualites douteuses de certains de ses

membres, ä voir ce qu'ils produisent dans les medias sous le sceau du civil.
Dont acte aussi.

RMS. le red. en chef
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